MERCI LES MUSICIENS

Le bruit des pneumatiques
Des portiéres qui claquent
De la cloche électrique
Sur les suites de Bach

C’est un bal quotidien
Au ventre de Paris

Le transport en commun
Se paye des confettis

Quand un bouquet d’archets
Joue I'Boléro d’Javel

La station du Chételet
Devient salle Pleyel

Une Cucaracha

Un air moins connu
Un El Condor Passa
Parfois trop entendu

Y’EN AURA JAMAIS TROP
JAMAIS TROP DE MUSIQUE

DANS LES COULOIRS SANS FIN

DU METROPOLITAIN
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En se bouchant les ouies
Un vieux monsieur rouspeéte
Clamant son allergie

Au son de la trompette

Une dame des beaux quartiers

Comme elle n’a plus un rond
Jette sa montre Cartier
Dans le chapeau melon

Virtuoses du hautbois
Et sympas grattouilleurs
A la guitare en bois
Couverte de stickers

Comme au temps de la mine
Descendent au charbon
Creuser dans vos centimes
A grands coups de chansons

AU REFRAIN

Un théme de Cosma
Avec une chaussure noire
A la flite de pan

Au détour d’un couloir

(Toulis)

Un saxo solitaire

En murmurant ses plaintes
Epaissit le mystére

De ce grand labyrinthe

Les djembés d’la Villette
Jouent des rythmes apaches
Au Gaveau qui s’embéte
Pres de Chardon Lagache

Un coup de balafon
Nous Vv’la dans la savane
Mais un accordéon

Nous raméne a Paname
AU REFRAIN

ET POURVU QUE CA DURE

CA REND LA VIE MOINS MOCHE
ON PREFERE C’EST CERTAIN

LE METRO PARISIEN
SUR UN AIR DE BALOCHE

ON PREFERE ET C'EST BIEN
LE METRO DU MATIN
SUR UN AIR DE BALOCHE

MERCI LES MUSICIENS.



